
Filière Manioc      
 
 
L’ong INGABO est responsable pour la filière manioc et exerce ses activités dans la province de Gitarama.  
La province de Gitarama est considérée comme la région la plus productrice du manioc et dessert la plupart 
des régions et des centres commerciaux du pays. 
Au niveau de cette province, la superficie totale cultivée a été estimée à 173.000 ha fin 2004 dont 58.000 ha 
occupés par le manioc, soit près de 1/3 de la surface totale cultivée. Le volume de production correspondant 
à cette superficie a été estimé à 310.000 T. 
 
 
Intrants 
 
Boutures  
 
Depuis près de 3  ans, la culture et la production du manioc ont été fortement affectées par une nouvelle 
souche du virus responsable de la mosaïque à tel point que les productions en manioc ont  significativement 
chuté jusqu’à environ un tiers des niveaux de  production précédents 
 
 

 
 
Manioc avec virus de mosaîque 
 
 
Avec l’aide de l’ISAR et de l’IITA (International Institute of Tropical Agriculture/Uganda) le syndicat  INGABO a 
obtenu des boutures de variétés résistantes au virus de la mosaïque, en plus ce sont des variétés précoces 
dont le cycle est relativement court et  qui  peuvent être récoltées après 10-12 mois au lieu d’un cycle de  dix 
huit à vingt quatre mois pour les variétés locales. 
Le système de multiplication : 
 
En janvier 2005, le syndicat INGABO a commencé avec l’organisation de la multiplication des boutures 
résistantes dans 4 districts de Gitarama (Ntongwe, Kamonyi, Ruyumba et Ntenyo ). Tout d’abord, l’INGABO 
formait des paysans vulgarisateurs sur les  méthodes culturales améliorées et des méthodes d’organisation et 
de structuration de la filière manioc. Ces vulgarisateurs  travaillent presque gratuitement mais comme 
récompense ils reçoivent une bicyclette. A leur tour ces vulgarisateurs choisissaient des paysans 
multiplicateurs qui répondaient à certains critères ( superficie minimum de 0.5 -1 ha, à 200 m d’autres champs 
de manioc infectés, parcelles en jachère durant 2 ans, ayant du fumier ou compost pour une partie du champ 
de multiplication) 
 



Les multiplicateurs reçoivent les boutures sélectionnées gratuitement mais ils doivent redonner 1/3 des 
nouvelles boutures à l’INGABO (en octobre 2005 et encore une fois en septembre 2006 ). L’INGABO les 
fournit à d’autres multiplicateurs dans les six autres  districts de la province de Gitarama. 
 
A partir du mois d’octobre 2005 les multiplicateurs peuvent vendre 2/3 des nouvelles boutures résistantes aux 
autres paysans et associations à un prix convenu de 3 FRw /bouture de 20 cm. Le prix de la bouture non 
sélectionnée est en général entre 1 à 2 FRw /bouture. 
 
Durant la période de janvier à octobre 2005, la superficie en multiplication de boutures résistantes était de 
180 ha. En réalité, ce chiffre peut être multiplié avec un facteur de 2 ou 3  car les multiplicateurs ont coupé 
leurs boutures reçues (de 20 cm) en 2 ou 3 morceaux et ont ainsi planté des boutures avec seulement un 
seul oeil. 
 
L’ISAR a donné des sessions de formation  à Gitarama sur la méthode de multiplication rapide des boutures, 
mais les multiplicateurs ne l’ont pas appliquée.  
 
Variétés 
 
Les variétés sélectionnées en multiplication, d’origine d’ IITA, sont : 
MH 9314, 0057, 0063, et TME 14 
L’ISAR n’a pas encore de fiches techniques avec toutes les propriétés de ces variétés, comportement en 
milieu rural, rendement/ha, adaptation aux différentes zones agro écologiques  etc. 
 
Recommandations 
 

�  Renforcer la multiplication, la distribution des boutures de nouvelles variétés dans toute la province 
de Gitarama (activité qui à partir d’octobre 2005 sera organisé dans les 6 autres districts de 
Gitarama). Ainsi à partir de mai-septembre 2006, il y aura des boutures sélectionnées à la disposition 
des producteurs dans toute la province.  

 
�  En  concertation avec l’ISAR, des noms rwandais seront donnés aux variétés nouvelles avant la 

distribution des boutures en milieu rural.  
 

�  INGABO peut envisager de donner quelques boutures résistantes dans plusieurs provinces à titre 
d’essai en commençant par UMUTARA. 

 
�  INGABO peut tester et appliquer à une échelle restreinte la méthode de multiplication rapide 

(méthode ISAR/IITA) pour examiner si elle est plus efficace et plus rapide que celle appliquée par les 
multiplicateurs.  

 
Engrais/ produits phytosanitaires 
 
En ce qui concerne la culture du manioc, on n’emploie ni d’engrais chimiques ni de produits phyto.  
Néanmoins il y a un problème de diminution de la fertilité des sols et de rendement du manioc. 
 
Recommandations 
 

�  Organiser des démonstrations avec des boutures sélectionnées et l’emploi de fumier/compost. Durant 
nos visites nous avons constaté chez un multiplicateur que l’effet de fumier a augmenté le rendement 
avec un facteur 3-4 (estimation multiplicateur : 6-8 t/ha pour la partie sans fumier et 20-25 t/ha de 
tubercule frais pour la partie avec fumier) 

   
�  Organiser de petits essais et démonstration avec des légumineuses (culture associée avec arachide, 

rotation des cultures avec des nouvelles variétés de soja) : pour cela on devra se référer aux 
expériences enregistrées par le  projet CIAT, ceci pour augmenter la quantité d’azote dans le sol et 
ainsi augmenter le niveau des rendements. 

 



 
 
Manioc ( 8 mois) avec fumier         Manioc ( 8 moi s)  sans fumier  
 
Transformation des tubercules 
 
Etant donné que la production a fortement diminué, il ne sera pas recommandable ni rentable d’implanter une 
Unité de Transformation de tubercule du Manioc en farine/amidon dans un avenir proche. 
 
Nous avons visité les Unités de Transformation du Manioc à Rubona (ISAR) ainsi que celle de Gikonko 
encore en construction, qui transforment les tubercules lavés et râpées selon le procédé de fermentation et l’ 
Unité de Transformation du Manioc  au  Umutara qui ne fermente pas les tubercules râpées. 
 
La méthode de séchage après pressage n’est pas encore au point. A Rubona, le bois est employé pour le 
séchage, mais cette méthode n’est plus applicable vu le manque de bois et la politique de protection de 
l’environnement en vigueur dans le pays. Au Umutara, on sèche le manioc pressé dans une serre construite 
avec des plastiques transparents relativement durs, en profitant  de la chaleur solaire, cette méthode est 
élaborée et mise en application par  l’IITA -Uganda. Par le fait que UT a employé un type de  plastique non 
résistant aux rayons UV, toute la superficie plastifiée de la serre est déjà déchirée et inutilisable après un an.  
Le séchage devrait être fait en 3 jours avec une température optimale entre 40-60 C 
 
L’ Unité de Transformation du Manioc  d’Umutara envisage l’emploi du biogaz pour sécher le manioc. Une 
étude technique et financière d’installation du biogaz et de mise en fonctionnement est à faire par le KIST ou 
par un autre bureau notamment le CAPMER dans le cadre du partenariat avec le ROPARWA. 
 
Recommandations 
 

�  Organiser en 2007 en fonction de la production des tubercules à ce moment, une étude de faisabilité 
pour étudier si une unité de transformation de tubercule en farine est économiquement justifiable à 
Gitarama. En plus à ce moment là on pourra se baser sur les résultats / méthodes des UT d’Umutara 
et Gikondo (Butare), en fonction respectivement fin 2004/fin 2005. 

 
�  Suivre les expérimentations de séchage à Gikondo et Umutara. Je pense qu’une combinaison des 

deux méthodes (solaire et biogaz) est à envisager, profitant de la chaleur solaire (effet serre) durant 
la journée et compléter avec un système de chauffage venant du biogaz durant la nuit et les jours de 
pluie.  

 
 
 



Commercialisation 
 
Etant donné que la production a fortement diminué en raison du virus, il n’y a pas réellement un problème de 
débouchés.  
 
Les prix sont rémunérateurs, si on ne tient pas compte du faible rendement. Actuellement les tubercules frais 
sont vendus à 30-50 FRw /kg (en 2003, ce prix était de 10 FRw/kg), les cossettes  à 120-150FRw /kg et la 
farine de manioc à 150-200 FRw /kg jusqu'à 250-300 FRw/kg à Kigali. 
 
Au Umutara, le rendement d’un champ de manioc (variété Creolina, non infectée du virus de la mosaïque)  
peut donner 30 T/ha de tubercules frais (valeur 25 FRw /kg) soit 750 000 FRw/ha/ sur une période d’un an ½. 
 
Dans la province de Gitarama  la production de manioc restera très faible durant les années 2006-2007. Dans 
les 4 districts qui disposent déjà de boutures résistantes et précoces,  la production pourra redémarrer à partir 
de mai - septembre 2006. Dans les 6 autres districts, la production démarrera dés septembre 2007-janvier 
2008.  
 
Tout dépend avec quelle vitesse les boutures des nouvelles variétés seront multipliées/adaptées et de 
l’emploie de fumier/compost 
 
Recommandations 
 

�  Prévoir un contrat de partenariat avec le projet PEARL (Butare) / Coopérative RAVAC (Gikonko) pour 
qu’ils achètent des tubercules frais (prix de 25-40 FRw/kg transport inclus). Le projet RAVAC a un 
contrat avec la société Racines (France) pour des livraisons de farine de manioc (Foufou du 
Rwanda), mais leur problème actuel est que la production de  manioc est également insuffisante à 
Butare et RAVAC est donc parti prenante. 

 
�  PEARL (via CIRAD) peut aider INGABO à nouer des contacts sur le marché  Européen pour identifier 

des clients potentiels auprès desquels le produit fini de farine pourra être livré dès la mise en place de 
l’unité industrielle de transformation à Gitarama 

 
�  Étudier le comportement du marché et des consommateurs sur la qualité de la farine de    manioc 

produite selon deux méthodes différentes de transformation (avec et sans fermentation)  
 

�  La participation à l’exposition nationale en exposant les racines brutes et le produit fini doit être 
planifié chaque année 

 
 
 
 
 


